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JERUSALEM 



II y a un demi-siecle environ, Jerusalem etait une 
ville lointaine, « blottie, comme le dit le marquis de 
Vogue, dans Tetroite enceinte de ses murailles sarra- 
sines, separee du monde par Tetendue et le silence des 
solitudes desertiques, par Taprete des montagnes envi- 
ronnantes. isolee dans l'espace, comme elle est isolee 
dans 1 histoire par ses merveilleuses et exceptionnelles 
destinees. Elle etait encore renfermee tout entiere dans 
ses murailles, defendue contre la banalite par leur fiere 
silhouette, protegee par la solitude et la dilficulte du 
chemin contre Tenvahissement de la foule indifferente 
et de la vulgarite cosmopolite 1 . » 

II n'en est plus de meme aujourd'hui. Aujourd'hui le 
chemin de fer mene en quelques heures de Jaffa a Jeru- 
salem, et au lieu du desert silencieux et austere qui 
jadis environnait la cite, une ville nouvelle est nee en 
dehors des remparts. et « elle ne tardera pas a couvrir 
une surface trois ou quatre fois plus considerable que 

1. Vogiie. Jerusalem hier et aujourd'hui, p. 2. 
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6 Jerusalem 

celle de la ville muree actuelle 1 ». « II existe aujour- 
d'hui, ecrit un des hommes qui connaissent le mieux 
Jerusalem, le P. Hugues Vincent, deux villes a phy- 
sionomie nettement tranchee ; la nouvelle et la vieille 
Jerusalem. Celle-ci, mal relevee de ses ruines succes- 
sives, entasse dans une confusion indescriptible, der- 
riere les impuissantes murailles dont on Tentoura sous 
Soliman II, ses demeures et ses monuments a peu pres 
tous sans architecture et sans beaute. Celle-la deve- 
loppe incessamment, au nbrd et au nord-ouest, ses 
constructions en style banal, quelques unes confor- 
tables, avec un certain air d'elegance, ou sont etablis 
les representants des puissances etrangeres, les insti- 
tutions europeennesetcelles du Nouveau Monde, et les 
notabilites locales, la plupart cependant communes, 
miserables meme, pour abriter les colonies d'immi- 
grants juifs qui affluent, d annee en annee plus nom- 
breux. vers la Ville Sainte 2 » Dans levaste faubourg qui 
se developpe au nord ouest de la cite, le groupe impo- 
sant des etablissements francais, couvent et eglise de 
Saint Etienne, hopital Saint-Louis, hotellerie de Notre- 
Dame-de-France, fait bonne figure encore, et pareille- 
ment les batiments de Timmense colonie russe, dont 
les eglises dressent dans le ciel leurs clochetons et 
leurs coupoles bulbeuses, ou encore la cathedrale abys- 
sine, dont la coupole monte haut sur lhorizon. Mais, 
a mesure qu'on s'eloigne des murs, c est la monotonie 
des maisons des colonies juives, sur laquelle tranchent 

1. Le P. Vincent, Jerusalem, I, 53. 

2. Le P. Vincent, Jerusalem, I, 47. 
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a peine quelques constructions daspect plus monu- 
mental et de style parfois plus pretentieux qu elegant, 
toute une ville neuve, tres populeuse, aux rues mal 
dessinees, d'ou se degage trop souvent une sensation 
lamentable de delabrement, de negligence et de misere. 
Heureusement, sur le front meridional de 1 enceinte, 
la ous'eleventlamosquee de Nebi-Daoud et la nouvelle 
eglise romane du Mont Sion, et vers lest, la ou le 
vieux village de Siloe domine le val du Cedron et les 
solitudes desolees de la vallee de Josaphat, les abords 
de Jerusalem ont mieux conserve leur aspect de jadis, 
et le grave et impressionnant paysage qu'ils offrirent 
durant tant de siecles se montre encore aussi emouvant 
qu'autrefois. II nen est pas moins certain que cette 
banlieue vulgaire et banale, qu apercoit d'abord le voya- 
geur, altere, de facon assez desolante, lancienne et si 
prenante impression de 1 arrivee. 

Aussi bien n est-ce pas la la veritable Jerusalem. La 
veritable Jerusalem, il faut la chercher derriere les 
vieilles murailles crenelees, a la fiere et pittoresque 
silhouette, qui encerclent la cite, derriere les portes 
elegantes, portes de Jaffa, de Damas ou de Sitty-Mariam, 
par ou on penetre dans l'enceinte, derriere la robuste 
citadelle qui couvre le front occidental et dont les 
hautes tours, baties sur des substructions du temps 
d Herode, dominent la ville tout entiere. Dans le rec- 
tangle que forment ses remparts, et dont le grand axe, 
deTouest a Test, a 1.100 metres de longueur moyenne, 
et le petit, du nord au sud, un peu moins d'un kilo- 
metre, la Jerusalem historique couvre au maximum une 
superficie de85 a 90 hectares. Un reseau de rues etroites 
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et tortueuses la traverse, dont les plus pittoresques. 
couvertes de voutes et bordees dechoppes, abritent le 
bazar et sont pleines tout le long du jour d'une foule 
bariolee d'acheteurs, dont 1 animation tranche sur l'ha- 
bituelle physionomie de la grave Jerusalem. A Tepoque 
des croisades comme aujourdhui, les cuisiniers en 
plein vent avaient etabli la leurs quartiers (les pelerins 
du moyen age connaissaient bien la rue Malenisinat) et 
cest bien en effet le souvenir de la ville des croisades 
quevoquent les boutiques obscures et les sombres 
arcades de tout ce quartier central de Jerusalem. Entre 
ces differentes arteres, s'inscrivent les quartiers divers 
entre lesquels se partageait jadis et se partage encore 
la population cosmopolite de la Ville Sainte : quartier 
musulman a Test, au voisinage de rimmense esplanade 
du Haram-es-Cherif et dans Tombre de la sainte mos- 
quee d'Omar, quartiers latin et grec au nord-ouest, 
groupes autour du Saint-Sepulcre et du patriarcat, 
quartier armenien au sud-ouest, auquel fait suite, vers 
lorient, le haut quartier juif qui s'etend jusqu'aux 
murs du Temple et remonte au nord jusqu'au Serail. 
Et Ton devine aisement quel aspect pittoresque donne 
a Jerusalem ce melange de races, de costumes, de lan- 
gues et de religions. La figure des choses aussi offre 
les memes contrastes. Ici ce sont de pieuses fondations, 
comme la CasaNuovadesFranciscains, le couventdes 
Dames de Sion ou celuide Sainte- Anne ; la, pres de la 
tour de David, entre de hautes maisons qui se refletent 
dans ses eaux glauques, la piscine du Hammam el 
Batrak, qu'on nomme souvent la piscine d'Ezechias, 
montre le decor inattendu et pittoresque de sa surface 
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endormie. Ailleurs, dans la nuit qui tombe, la rue qui 
mene de la porte de Sitty-Mariam a la porte de Damas 
s eclaire brusquement des reflets rougeatres des feux 
allumes sous les voutes. Plus loin, au bout d'une etroite 
ruelle, c'est le mur des lamentations ou, chaque ven- 
dredi, les Juifs viennent pleurer « sur le palais qui est 
devaste, sur le temple qui est detruit, sur la majeste 
dlsrael qui est passee ». Ici, sur le parvis du Saint- 
Sepulcre, tout enserre de couvents et de chapelles, 
passe la picuse theorie des pelerins et, aux jours de fete, 
la pompe solennelle des corteges sacerdotaux. Et la, au 
bout deslongues rues etroites et sombres, brusquement, 
par des portes ciselees et charmantes, Bab es Silsileh, 
Bab el Qattanin, d'autres encore, on monte a la grande 
lumiere eclatante, aux vastes espaces libres du Haram- 
es-Cherif. 



Toute Thistoire de Jerusalem tourne autour de deux 
edifices. Jerusalem antique a pour point central le 
Temple, dont Templacement est aujourdhui occupe 
par la mosquee d Omar. A partir du regne de Cons- 
tantin, cest autour du Calvaire et du Saint-Sepulcre 
que gravite toute 1 histoire de la Jerusalem nouvelle. Et 
aujourd'hui encore, ce. sont la les deux monuments qui 
retiennent tout dabord l'attention du voyageur. 

Lorsque, vers la fin du xi e siecle ou au commence- 
ment du x e siecle avant lere chretienne, David s'em- 
para dela petite cite des Jebuseens et en fit sa capitale. 
Jerusalem tenait tout entiere sur la colline orientale, 
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celle ou se dresse aujourd'hui la mosquee d Omar, et 
se prolongeait vers le sud assez au dela du perimetre 
actuel de la ville ; la vallee du Cedron a Test, le ravin 
aujourd'hui comble du Tyropaeon a Touest creusaient 
a ses pieds des fosses profonds et faisaient de la cite 
nouvelle une admirable position strategique. C'cst la 
que David et surtout Salomon donnerent carriere, pen- 
dant un demi-siecle, a leur gout du faste et des bati- 
ments, Jerusalem sagrandit ; elle setagea sur les ter- 
rasses qui descendent du nord au sud et, sur la plus 
haute, la colline du Moria, dont Salomon, par des tra- 
vaux enormes, agrandit et aplanit la surface, s'eleva le 
Temple que le prince consacra a Jehovah. Les Phe- 
niciens, qui en furent les artisans, y multiplierent les 
merveilles, et les descriptions qu en ont laisseesle livre 
des Rois et Ezechiel permettent encore d en entrevoir 
l'incomparable splendeur. Le souvenir de cette epoque 
de gloire mondaine est reste profondement grave dans 
Tesprit des generations posterieures ; aujourd'hui en- 
core, a Jerusalem, la tradition populaire attache a plus 
dun monument le nom de Salomon. Pourtant il faut 
bien reconnaitre que, de la ville des rois et du Temple, 
rien ou a peu pres ne subsiste. On a bien pu, a laide 
des textes historiques, tenter d'ingenieuses restaura- 
tions des edifices salomoniens : quel qu'en soit le 
merite, elles demeurent singulierement hypothetiques. 
On a bien pu illustrer de noms retentissants — tombeau 
d'Absalon, tombeau de Josaphat — les monuments 
funeraires, de date fort posterieure, qui dressent dans 
le val du Cedron leur silhouette imposante et decorer 
de Tappellation sonore de « tombeau des rois », un 
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vaste hypogee construit vers le milieu du premier 
siecle de l'ere chretienne. Ce ne sont la que des fan- 
taisies regrettables et decevantes. Tout ce que Ton 
peut, avec certitude, attribuer, sur le sol de Jerusalem, 
a lepoque des rois de Juda, c'est Taqueduc souterrain 
qui amenait leau, indispensable a ralimentation de la 
ville, de la fontaine de la Vierge a la piscine de Siloe, 
et dont une vieille et curieuse inscription hebraique 
raconte le percement a lepoque d'Ezechias. Et c'est 
surtout — indication topographique d une valeur inap- 
preciable — au centre de la mosquee d Omar, le rocher 
brut, sommet du mont Moria, sur lequel etait dresse, 
dans le Temple, l'autel des Holocaustes. 

Vers la fin du i er siecle avant Jesus-Christ, Herode 
le Grand reva pour Israel un renouveau de grandeur 
profane, et il couvrit Jerusalem, fort agrandie mainte- 
nant du cote de l'ouest et du nord, de constructions 
mngnifiques. Ce fut, sur la colline occidentale, un 
palais somptueux, comme cache dans l'ombre des trois 
tours grandioses (la tour de David en rappelle le sou- 
venir), qui le transformaient en une forteresse. Ce fut 
surtout, sur la colline orientale, le Temple, qu'il recons- 
truisit magnifiquement. Par des travaux enormes, par 
des remblais prodigieux, Herode doubla l'etendue de 
Tesplanade sur laquelle se dresserait le sanctuaire. II 
lentoura de murailles colossales, dont les assises, for- 
mees de blocs gigantesques, dominaient de plus de 
30 metres les vallees environnantes. Au nord, la forte- 
resse Antonia et le fosse profond que remplit le reser- 
voir d'eau du Birket Israel protegerent les abords de la 
terrasse sainte ; vers louest, des ponts, hardiment 
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jetes par-dessus la vallee, reliaient 1 esplanade a la 
ville ; au sud, des portes magnifiques, aux voutes puis- 
santes, aux colonnes monolithes admirables, donnaient 
acces aux foules qui montaient vers le Temple ; vers 
Test, la longue courtine des remparts formidables cou- 
vrait de son ombre la vallee du Cedron. Et, au centre 
de lesplanade, le Temple s'elevait, si magnifique qu'He- 
rode en merita le nom de nouveau Salomon. 

De ce Temple meme, que Titus detruisit, rien ne 
subsiste plus aujourd hui. Mais toute Tesplanade du 
Haram es-Cherif a conserve la trace des splendeurs 
herodiennes. C'est d'Herode que date toute la partie 
inferieure des murailles, ces assises puissantes, aux 
bossages formidables, dont les fondations posees sur le 
roc ont ete retrouvees a plus de 20 metres sous le sol 
actuel. C'est d'Herode que datent, sur la face meridio- 
nale de l'enceinte, les portes antiques par ou on entrait 
dans le sanctuaire, en particulier cette curieuse porte 
double, un des points les plus interessants et les plus 
venerables de la Ville Sainte. C est d Herode que datent 
les substructions colossales qui, sous la terrasse du 
Haram, disent reffort accompli pour dresser la gigan- 
tesque esplanade. Et dans ses grandes lignes, la surface 
du Haram correspond assez exactement a remplace- 
ment qu'occupait le Temple herodien. Dans la moderne 
Jerusalem, c'est le nom et le siecle d Herode qua 
chaque pas les monuments evoquent, et dune fa9on 
d'autant plus emouvante que ce Temple, tel qu'il etait 
dans la splendeur recente de la restauration herodienne, 
est celui meme qui vit passer le Christ. II y a tel pay- 
sage hierosolymitain qui nous apparait encore, apres 
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dix-neuf siecles ecoules, tel que le contemplerent les 
regards du Sauveur. A Tangle sud-est de la cite, la ou 
le Haram dessine sur le ciel son angle net et formi- 
dable, a cet endroit ou la haute muraille semble jeter 
sur la vallee de Josaphat comme « une oppression 
gigantesque », le val du Cedron s'ouvre entre le rem- 
part grandiose et les pentes fauves ou Siloe accroche 
ses maisons grises. Aucune note moderne n'altere le 
caractere du paysage ; cest le meme decor, la meme 
lumi£re et les memes lignes d'ombre que les yeux y 
trouvaient il y a deux mille ans. Sur le petit pont qui 
franchit le torrent, le Christ a du passer, en allant, aux 
derniers soirs de sa vie terrestre, du C£nacle a Gelh- 
semani. Cest peut-etre ici, comme Tecrit M. de Vogue, 

le point de Jerusalem qui a le plus fidelement con- 
serve laspect qu'avaientles lieux lors de la predication 
de Jesus » l . Et nulle part la pensee ne s'absorbe plus 
pleinement dans la muette evocation du passe\ 

Depuis lors, sur Pesplanade d'Herode, bien d'autres 
ont bati a leur tour. Dans la ville romaine, dans TAelia 
Capitolina que fit elever lempereur Hadrien, un sahc- 
tuaire paien et des statues imperiales prirent place pres 
des ruines du Temple ren verse. Dans Jerusalem byzan- 
tine, Justinien fit construire, a Textr^mite meridionale 
de la terrasse, la belle basilique qui est devenue la mos- 
quee El Aksa et, sur la face orientale, il fit ouvrir la 
porte triomphale a double arcade quonappelle la Porte 
Doree. Dans la ville des croises, les Latins eux aussi 
batirentsurTesplanadequelques edifices dont les restes 

1. Vogue, Jerusalem, p. 47. 
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subsistent. Mais, de toutes ces constructions, la plus 
merveilleuse, celle qui fait aujourd'hui de Tenceinte du 
Haram-es-Cherif un des lieux les plus saints de llslam, 
un des endroits les plus admirables qu'il y ait au 
monde, cest la mosquee que fit elever en 688 le kha- 
life Abd el Melik et qu'on nomme la mosquee d Omar. 
Les mots sont impuissants a dire le charme exquis 
de ce sanctuaire d'Islam. Sur la vaste esplanade dallee, 
qu'encadrent au nord et a l'ouest de vieilles construc- 
tions pittoresques du xiv e et du xv e siecle, et ou, der- 
riere un rideau sombre de cypres seculaires, s'entrevoit 
au sud la mosquee El Aksa, se dresse, au centre du 
Haram, sur une terrasse surelevee de quelques metres, 
la Qoubbet es Sakhra, la coupole du rocher, comme 
les Arabes nomment la mosquee d'Omar. Huit larges 
escaliers de marbre y montent, au haut desquels se des- 
sinent sur le ciel les elegants portiques, construits au 
xin e et au xiv e siecle, des Maouzin ou des Balances, aux- 
quels la tradition musulmane raconte que seront accro- 
chees, au jour du Jugement, les balances qui peseront 
les ames. Tout autour du sanctuaire, de pittoresques 
edifices sont capricieusement poses, la Qoubbet es Sil- 
sileh, la coupole de la Chaine, qu'on appelle aussi le 
tribunal de David, et qui est presque aussi ancienne 
que la mosquee d Omar, la Qoubbet el Miradj ou cou- 
pole de TAscension, qui remonte au xm e siecle, la 
chaire de Burhan ed Din, qui est du xiv e , et le sebil de 
Kayt-bey, qui est de la fin du xv°. Et au-dessus deux, 
haut dans le ciel, la mosquee sainte eleve sa coupole 
aux reflets metalliques, au-dessus du tambour aux 
claires faiences persanes, au-dessus de 1 octogone des 
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murailles tout elincelantes de revetements de marbre, 
que couronnent dautres faiences encore, aux reflets de 
turquoise, de lapis et d'emeraude. Dans la grande 
lumiere eclatante, les couleurs vibrent et chatoient, et 
lincomparable mosquee bleue semble flotter, presque 
aerienne, dans lair limpide et flamboyant. 

A linterieur, Tedifice est peut-etre d'une beauts plus 
prestigieuse encore. Au-dessus des colonnes precieuses 
aux chapiteaux dores, aux arcades et aux voutes de la 
double galerie octogonale qui entoure la mosquee, a la 
courbe du tambour, des mosaiques anciennes, les unes 
de la fin du vn e siecle et de style tout byzantin, les 
autres datant de la restauration de 1027, deroulent sur 
des fonds d'or leurs rameaux de verdure et les fleurs 
merveilleuses qui jaillissent des grands vases etranges. 
Dans le demi-jour mysterieux que versent les vitraux, 
ces vitraux fameux ou « la lumiere semble passer a 
travers des fleurs et des arabesques en pierres pre- 
cieuses » S cest, de la coupole aux stucs dores jusqua 
la base des murailles, un etincellement de marbre et 
dor, « toute une magnificence de conte oriental » ; et, 
par un saisissant contraste, au milieu de ces splendeurs, 
se dresse au centre de ledifice, derriere la grille de fer 
forge qui date du temps des croisades, le rocher brut 
du mont Moria ; et ainsi, dans cette mosquee dlslam, 
s'evoquent brusquement les plus lointains souvenirs de 
Thistoire d'Israel et, de la brume legendaire qui les 
enveloppe, semblent sortir les temps memes de Salo- 
mon. 

1. Loti, Jerusalem, 71. 74. 
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Bien des siecles ont travaille a creer cet ensemble 
incomparable : Saladin a restaure la mosqu£e sainte, 
Soliman le Magnifique lui a donne ses vitraux merveil- 
leux et le clair revetement de ses faiences exterieures. 
Et de meme, sur toute Tesplanade du Haram, chaque 
siecle a laisse sa trace en quelque monument charmant. 
Et tout cela, sous la mysterieuse obscurite des voutes 
comme dans la grande lumiere de la cour deserte, se 
fond en une harmonic inattendue et parfaite. Et de 
meme, sur cette esplanade qui a vu tant de drames, les 
supremes resistances d'Israel et les egorgements furieux 
des croises, ce qui domine, c'est une impression pro- 
fonde de calme, de tranquillite, de beaute, sur cette 
place immense ou le printemps met entre les dalles dis- 
jointes des guirlandes de fleurs sauvages, « dans le 
desert du Haram-es-Cherif, ou trone solitairement une 
mosquee bleue » 4 . 



La mosquee d'Omar est assurement le plus beau des 
monuments que conserve Jerusalem. C'est celui aussi 
qui e"voque avec le plus de certitude les souvenirs 
authentiques du passe ; car, si rien ne reste plus des 
constructions salomoniennes, il est pourtant incontes- 
table que sur l'esplanade du Haram le Temple s'£le- 
vait autrefois. En est il de meme de Peglise du Saint- 
S6pulcre ? et recouvre-t-elle vraiment le tombeau du 
Christ et l'emplacement du Golgotha? Ce n est point 

1. Loti, Jerusalem, p. 84. 
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ici le lieu de discuter a nouveau cette question singu- 
lierement delicate ; et aussi bien, comme le remarque 
justement le P. Vincent, aurait-on « tort de pretendre 
que lfiglise fasse de cette croyance a l'authenticite du 
Calvaire et du Saint-Sepulcre une obligation quelconque 
pour Torthodoxie de ses enfants l ». Le probleme est 
en realite absolument independant de la foi ; et c'est 
une question strictement scientifique de determiner le 
trace de la seconde enceinte de Jerusalem, de recher- 
cher si elle comprenait les Lieux Saints dans son peri- 
metre, ou bien si elle les laissait en dehors de la ville. 
Cette seconde solution, favorable a Tauthenticite du 
Saint-Sepulcre, semble au demeurant, malgre les objec- 
tions, la plus acceptable; et, comme l'ecrivait jadis 
Renan, « s il n y a pas de raison decisive pour placer 
le Golgotha a lendroit precis ou, depuis Constantin, la 
chretiente tout entiere l'a v£nere, il ny a pas non plus 
d'objection capitale qui oblige de troubler a cet egard 
les souvenirs chretiens ». 

Lorsque, au commencement du iv e siecle, le chris- 
tianisme triompha, un des premiers soucis de Cons- 
tantin fut de consacrer, en y batissant des eglises somp- 
tueuses, les lieux temoins des grands faits sur lesquels 
reposait sa foi nouvelle. Trois basiliques s'eleverent 
done aux endroits qui avaient vu les evenements essen- 
tiels de la vie du Christ, sa nativite, sa resurrection, 
son ascension. Des trois termes de cette « trilogie 
architecturale », comme dit M. de Vogue, le premier 
existe toujours dans ses parties principales : c*est la 

1. Le P. Vincent, Jerusalem, II, 89. 
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basilique de Bethleem. Le troisieme a ete completement 
detruit, mais des fouilles recentes, en en degageant les 
mines, ont fourni les elements dune restitution cer- 
taine. C'est la basilique de l'Eleona au mont des Oli- 
viers. Le second, et le plus important, celui par lequel 
l'empereur voulut « donner au lieu le plus merveilleux 
du monde une decoration digne de lui », cest l'eglise 
du Saint-Sepulcre. De cet edifice fameux, plusieurs fois 
mine, reconstruit, remanie, il reste aujourdhui assez 
peu de chose. Des vestiges suffisants cependant en ont 
echappe a la destruction, pour qu'on puisse, en sai- 
dant des descriptions d'Eusebe, en restituer avec cer- 
titude le plan et les dispositions, et que limagination 
puisse evoquer, derriere les propylees et le vaste atrium, 
la grande basilique a cinq nefs, et plus loin, au fond de 
la cour. interieure menagee derriere Tabside, la haute 
rotonde de l'Anastasis, au centre de laquelle s'elevait 
Tedicule du Saint-Sepulcre. II est inutile de conter ici 
longuement les destinees de ce monument illustre, 
incendie par les Perses en 614, releve peu apres par 
les soins du patriarche Modeste, detruit a nouveau en 
1009 par le khalife Hakem, restaure assez miserable- 
ment par un empereur byzantin du xi e siecle, et auquel 
les crois£s, entre 1130 et 1149, ont donne sa forme et 
son aspect actuels. Maisce n'est point assurement, dans 
cette orientale Jerusalem, le trait le moins interessant, 
que Tedifice qui recouvre le tombeau du Sauveur soit, 
dans son ensemble, une eglise romane d'Occident. 

Entre les multiples couvents grecs, latins, syriens ou 
coptes, qui s'accrochent a ses murailles, il est assez 
malaise de se faire idee de l'aspect exterieur du Saint- 
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Sepulcre. Ce n'est guere que sur l'&roit parvis qui pre- 
cede la facade meridionale qu'on peut juger, par le 
dehors, de Tarchitecture du monument. On a cru par- 
fois, dans cette facade, reconnaitre un debris, a peine 
modifie par les croises, de la basilique constantinienne ; 
de l'avis des meilleurs juges, cette facade, construite 
sans doute entre 1150 et 1180, est au contraire une 
ceuvre toute francaise. Assurement on y reconnait, 
comme dans tout l'edifice, les emprunts faits aux m£- 
thodes de constructions locales, et la main des macons 
indigenes qui y travaillerent. Des terrasses couvrent, 
au lieu de toit, les voiites de l'eglise ; une coupole sur 
pendentifs couronne le transept ; l'emploi exclusif de 
Tare brise montre l'influence des monuments arabes ; 
et dans la decoration les sculpteurs romans ont imite 
plus d'une fois les modeles byzantins. Mais les beaux 
chapiteaux qui, au double portail du Saint-Sepulcre, 
surmontent les colonnes, le bandeau ornemental qui 
se developpe au-dessus d'eux, la frise couverte de bas- 
reliefs qui decore les linteaux des portes, le bandeau 
qui encadre les arcades et ces grandes corniches 
meme, qu'on a cru parfois empruntees a quelque edi- 
fice antique, toute cette riche ornementation presente, 
malgre tout, une unite de style, qui la rattache nette- 
ment a Tart francais du xn e siecle. A Tinterieur de 
Tedifice, la meme influence apparait plus fortement 
encore. Sans doute, larchitecte latin a ete soucieux de 
respecter aussi exactement que possible ce qui subsis- 
tait des edifices anterieurs et d'adapter son plan aux 
accidents du terrain comme aux souvenirs pieux dis- 
tribues sur la surface ou il batissait. C'estpour cela que, 
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dans le collateral nord, il a conserve, en modifiant 
legerement en consequence Fomentation du miir exte- 
rieur, la double file de colonnes quon appelle les 
arceaux de la Vierge. Cest pour cela qu il a conserve 
la rotonde du xi e siecle qui abritait ledicule du Saint- 
Sepulcre, et qui devint la nef de la nouvelle eglise. Mais 
le chceur precede d'un transept et flanque de doubles 
bas-cotes qu'il y ajouta a Torient, le deambulatoire a 
chapelles rayonnantes qui contourne ce chceur, les cha- 
pelles a l'extremite orientale des collateraux sont des 
formes qui n'appartiennent qu a TOccident. Et pareille- 
ment, le cloitre des chanoines qui fut construit a Test 
de Tabside au-dessus de la chapelle souterraine de 
Sainte-Helene, montre, dans les restes qui en subsistent 
au milieu des masures du couvent copte, les memes 
influences. Ce sont des tailleurs cTymaiges francais qui 
ont sculpte les chapiteaux, d une variete et dune fan- 
taisie si admirables, qui decorent 1 intericur de Tedifice 
ou ces modillons a figures sculptees qui ornent la cor- 
niche de la coupole. « Toute cette decoration elegante 
et sobre, ecrit le P. Vincent, rehaussee de tout 1 eclat 
des peintures et des mosaiques, devait s harmoniser 
jadis avec limposante ordonnance architecturale pour 
faire deleglise des croises un monument splendide J . » 
L incendie du 12 octobre 1808 et la restauration 
lamentable que fit un macon grec de Mytilene ont gra- 
vement altere la beaute de ce monument. Partout 
aujourd hui la vue est arretee par des murs massifs, les 
grandes lignes sont brisees, les perspectives detruites. 

1. LeP. Vincent, Jerusalem, II, 132. 
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Sous la coupole reconstruite de la rotonde, un edicule 
informe et pretentieux abrite le tombeau du Sauveur. 
Des cloisons elevens entre le mur demi-circulaire et la 
colonnade interieure de cette rotonde y forment des 
chambrettes sombres et des chapelles que se partagent 
les differentes confessions. Cest partout en outre un 
envahissement lamentable de lustres, de guirlandes 
d'ceufs d'autruche, d'oripeaux de toute sorte, <« un fouillis 
de lampes, d'icones, d'offrandes splendides ou gros- 
sieres, accumulees par la piete des generations J », une 
decoration qui sent le clinquant et le mauvais gout. Dans 
la demi-obscurite, ou des lumieres brillcnt au fond de 
Tombre mysterieuse, ou chatoient des etoffes, des ors, 
des pierreries, on discerne d'abord peu de chose de 
l'edifice, et la premiere impression que Ion eprouve 
devant ce melange de grandeur et de misere, de lai- 
deurs et de beautes, est une « sensation accablante de 
labyrinthe et de chaos ». L'atmosphere morale, si je 
puis dire ainsi, n'est guere d'abord moins choquante. 
Celte concurrence que se font autour du Saint-Sepulcre 
les confessions diverses, Grecs, Latins, Russes, Arme- 
niens, Syriens, Coptes, qui se le partagent, cette aprete 
dans les disputes qu'on a pittoresquement nommee la 
fievre hierosolymitaine, et que seule reussissait k 
apaiser autrefois la poigne equitable du soldat turc, 
tout cela a en soi quelque chose de mediocrement edi- 
fiant ; et si pittovesque que soit en certains jours de 
fete — le samedi- saint par exemple, au moment de la 
ceremonie du feu sacre — Taspect de Teglise du Saint- 

1. Vogtie, Jerusalem, p. 8. 
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S£pulcre, il faut avouer qu'on y trouve moins de fer- 
veur chrelienne que l'exaltation paienne des fetes 
syriennes d'autrefois. Et la precision meme de certains 
details topographiques, les devotions trop credules 
devant des souvenirs dune certitude contestable, ne 
laissent point dinquieter et de scandaliser les croyants 
eux-memes. Pour beaucoup d'ames pieuses, la visite du 
Saint-Sepulcre ne va pas sans quelque tristesse et sans 
quelque deception. Et pourtant il sen degage une emo- 
tion profonde. Dans ce Saint-Sepulcre partage entre tant 
de cultes, tous font cependant monter la meme priere 
vers le meme Dieu. Et qu'importe, lorsqu'on voit ces 
pieuses theories de pelerins qui, de tous les coins du 
monde, accourent vers la Ville Sainte, si les pierres 
devant lesquelles ils s'agenouillent sont plus ou moins 
authentiques : ne sont-elles point en quelque maniere 
eonsacrees par les prieres et les larmes qui y furent 
repandues?Et n'y a-t-il pas quelque chose de touchant 
et de respectable dans la foi simple de ces pauvres 
gens qui ont voulu en quelque facon etreindre TEvan- 
gile, dans « Tamour impe>ieux de ces humbles qui ont 
voulu toucher »? 



En dehors de ces deux points fixes, que sont le 
Temple et le Saint-Sepulcre, reste-t-il a Jerusalem 
beaucoup de souvenirs certains du passe ? Un des pre- 
miers soins, on le sait, du christianisme triomphant, 
fut de consacrer par des eglises tous les lieux que sanc- 
tifiait la tradition evangelique. Outre les trois grandes 
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basiliques constantiniennes, dautres eglises, dont les 
ruines seules subsistent, s'eleverent au cours du iv e et 
du v e siecle, a l'endroit ou la tradition placait le lieu 
de la Cene et de la Pentecote, lemplacement de la 
maison de sainte Anne ou le tombeau de la Vierge, 
au point ou elle attachait le souvenir de saint Jean- 
Baptiste ou de saint Etienne. La pieuse ferveur des 
pelerins acheva de preciser tous les details topogra- 
phiques de la Ville Sainte : de bonne heure, les guides 
composes a Tintention des voyageurs du moyen age, 
les itineraires, comme on les nomme, attestent la pre- 
occupation grandissante « d'apercevoir tout le passe 
a travers le present ». Aujourd'hui Jerusalem est pleine 
de ces localisations audacieuses, qui veulent fixer sur le 
sol chaque episode du recit evangelique. « Le visiteur 
de hasard, ecrit spirituellement le P. Vincent, ou le 
pelerin recueilli qu'un cicerone a guide quelques heures 
par les rues de Jerusalem, sait beaucoup plus de loca- 
lisations tres minutieuses que le malheureux homme 
d'etude acharne k courir la contree et a scruter les 
livres. Ici est le mont Sion, la la palais de David, et 
non loin la piscine de Bethsabee. Voici, un a un, les 
sanctuaires de la Passion, et tous les autres ; voila, en 
face du Calvaire et du Sepulcre de Jesus, le site ou fut 
le temple de Tancienne Loi. Ceci est la Gehenne, cela 
le lieu du Jugement ; en cet endroit la vallee du Roi, 
avec le monument d'Absalon revolte ; plus haut les 
vestiges a jamais scandaleux de lidolatrie de Salomon. 
Et ainsi s'egrenent, sous les yeux ravis de l'heureux 
passant, tous les souvenirs que l'autre, le laborieux, ne 
vient pas a bout d attacher si fermement au sol en de 
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longues annees d'eflorts 1 . » Si seduisante que soit la 
precision de ces localisations traditionnelles, il faut 
avoir le courage de se dire que, « sous la poussiere 
accumulee par les siecles, a peine retrouve-t-on quel- 
ques vestiges contemporains de Notre-Seigneur 2 » et 
que, selon le mot du P. Germer-Durand, « c'est une 
illusion de penser retrouver debout les restes de la ville 
ou a vecu le Sauveur ». 

C'est ainsi que les stations de la Voie douloureuse, 
qui pretendent marquer le trajet suivi par le Christ por- 
tant sa croix, se sont, au gre des visiteurs, deplacees 
d'age en age ou n'ont ete fixees qu'a des dates assez 
recentes. Et aussi bien Tare qu'on appelle Tare de 
YEcce homo, et dont une des baies est engagee dans le 
couvent des Dames de Sion, nest autre chose qu'une 
des portes triomphales de la ville d Hadrien. Ce n'est 
guere quau xn" siecle que s'etablit la direction gene- 
rale du Chemin de Croix, et ce nest qu'a la fin du 
xvi e siecle que fut constitute la liste complete des 
douze premieres stations 3 . II en va de meme pour bien 
d autres souvenirs ou s'evoquent des episodes de la 
vie du Christ. Si lemplacement du Cenacle se rattache 
peut-etre a des traditions assez anciennes, on acceptera 
avec plus de reserve le lieu ou les itineraires placent la 
maison de Caiphe, le terrain de la Dormition de la 
Vierge, la pierre du Colloque ou le tombeau de Lazare. 

1. Le P. Vincent, Jerusalem, I, 32-33. 

2. La Palestine, par des professeurs de Notre-Dame de France, 
p. 61. 

3. Voir La Palestine, par des professeurs de Notre-Dame de 
France, p. 107-109. 
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Et a Gethsemani meme, si authentique qu'en semble 
lemplacement, bien des souvenirs ont etc deplaces au 
cours des siecles, et la lecture des itineraires montre 
que la ou nous venerons TAgonie, on placait jadis la 
trahison de Judas, et inversement. Ceci d'ailleurs n'im- 
porte guere, tant est puissante, dans ce jardin tragique, 
lemotion de la scene dont il evoque la memoire. Pour- 
quoi faut il qu'une piete mal entendue ait traite Gethse- 
mani comme un jardinet de presbytere ? « Les bons 
Peres Franciscains, ecrit M. de Vogue, ont cru bien 
faire en cultivant ce jardin : autour des oliviers secu- 
laires, il y a des fleurs, des buis tailles, des allees ratis- 
sees. Le charme est en partie rompu 1 ». Et en face 
de tant d'attributions traditionnelles, qui se flattent 
de consacrer des lieux saints assez contestables, invo- 
lontairement on pense a la forte parole de ce pape du 
xm e siecle, qui, des ce moment, condamnaitlesabusde 
cette sorte, « parce que Dieu, disait-il, n*a pas besoin 
de nos mensonges », quia Dominus, ut pro ipso loqua- 
mm\ mendacio nostro non indiget. 

A cote de la mosquee d'Omar, lieu saint de 1 Islam, 
c'est la ville des croisades surtout qu'evoque Tactuelle 
Jerusalem, a ce point que, « il y a un demi-siecle 
encore, tel quartierde Jerusalem presentaitun ensemble 
d edifices religieux et civils, de couvents, de palais et 
de boutiques, qu'on aurait vainement cherche dans nos 
villesmodernisees 2 ». Lescroises, durantle siecle que 
dura lephemere royaume latin, furent en effet de 

1. Vogiie, Jirusalem, p. 45. 

2. Le P. Vincent, Jerusalem, II. p. ix (preface de M. de Vogiie). 



Digitized by CjOOQ IC 



26 Jerusalem 

grands batisseurs, et de leur oeuvre il reste, a cote du 
Saint-Sepulcre, bien des souvenirs. Tels sont la jolie 
eglise de l'Assomption ou du Tombeau de la Vierge, et 
celle de Sainte-Anne, qu'une restauration attentive nous 
a rendue telle que la firent ses premiers constructeurs. 
Sur le Mont Sion on a retrouve les restes deleglise que 
les Latins batirent en l'honneur de la Vierge. AuMou- 
ristan, pres du Saint-Sepulcre, les ruines de leglise 
Sainte- Marie-la-Grande et de l'abbaye voisine ont ete 
l'objet dune restauration complete par les soins de 
lempereur d'Allemagne ; et le lourd clocher qui cou- 
ronne leglise, maintenant lutherienne, du Redempteur, 
ecrase un peu de sa masse le clocher voisin du Saint- 
Sepulcre. Mais la porte ancienne du xn e siecle, soigneu- 
sement remont£e, y evoque toujours le souvenir des 
sculpteurs francais dautrefois, et des chevaliers aussi 
de Saint-Jean de Jerusalem ou de l'Hopital, dont l'eta- 
blissement s'elevait jadis dans Tombre de Sainte-Marie- 
la-Grande. 

Ainsi, comme l'ecrivait deja Renan, « la capitale ou 
s'est passe le plus grand evenement de lhistoire noffre 
que Taspect dune ville sarrasine et croisee, avec quel- 
c^ues restes des siecles romains ». Et cependant l'im- 
pression dominantc qui se degage de Jerusalem est, 
quoi qu'on en puisse dire, profondement religieuse et 
chretienne. Lorsque, du sommet du Mont des Oliviers, 
Jerusalem tout entiere se decouvre au regard, avec ses 
murailles fauves, sa mer montante de toits et de coupoles, 
son paysage apre et desole ; lorsque, au premier plan, 
par dela le ravin profond ou s'alignent les tombeaux 
de la vallee de Josaphat, la merveilleuse enceinte du 
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Haram se dessine dans toute sa splendeur ; lorsque, 
plus loin, les yeux decouvrent la double coupole du 
Saint-Sepulcre et la masse puissante de la tour de 
David, en face de ce panorama admirable, nulle impres- 
sion discordante ne vient troubler lemotion. Peu 
importe que ce soit ici ou la que le Christ ait pleure sur 
Jerusalem : une chose est certaine, c'est que d ici ses 
yeux se sont plus dune fois arretes sur la cit£ sainte et 
lont vue telle — ou presque — quelle nous apparait 
encore. Pour celui qui sait sabstraire, qui sait, a tra- 
vers les ruines delabrees, sous la misere ou la transfor- 
mation des choses, evoquer les grands souvenirs du 
passe, partout l'image du Sauveur est presente, et une 
emotion intense emplit les paysages sur lesquels se 
sont reposes les regards du Seigneur. C'est une petite 
ville, et pauvre, que lactuelle Jerusalem ; son sol est 
aride et triste ; mais au mirage prestigieux des souve- 
nirs sacres qui Tenvironnent, a la puissance demotion 
religieuse qui se degage d'elle, elle doit une incompa- 
rable et prodigieuse grandeur. Et quiconque Ta visitee, 
ne fiit-ce que durant quelques jours, en evoquant dans 
sa memoire son souvenir emouvant, dira, comme 
disaient jadis les Juifs sur la terre d'exil : « Si je t'ou- 
blie, Jerusalem, que ma droite m oublie. » 
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Panorama de Jerusalem. *g 

Vuc prise du Mont des Oliviers. (On voit au premier plan la Mosquee d'Omar et l'enceinte du Haram-es-Cherif.) 

Photo Bonfils. 
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Panorama db Jerusalem. 

Vue prise du Moot des Oliviers. (On voit au premier plan Tangle nord-est de la vieille ville, et, audel&, 

les construclions de la ville neuve.) Photo Bonfils. 



Jerusalem vu du clogher db leglise du Sauvbur. w 

Les deux coupoles sar la gauche soot celles du Saint-Sepulcre. Photo Bonfilt. 
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Une vue de la ville neuve. 
D'apres Vincent et Abel. Jerusalem. Gabalda, 6dit. Photo de la colonie amiricaxne. 
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Une rue dans la vieille ville. Jg 
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Une rue dans la vieille ville. 
(4 e station du chemin de la Croix et raaison dite du mauvais piche.) Photo Bon fits. 
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Une rue de la vieille ville. 

Photo Bonfils. 
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Le Hammam-el-Batrak ou piscine d'Ezechias. 
(On voit au-dessus des maisons lcsdeux coupolcs du Saint-Sfpulcre.) Photo Bonfth. 



(Partie de l'enceinte du Temple, oil chaque vendredi les Juifs viennent pleurer sur la destruction de Jerusalem.) 

Photo BonfiU. 
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Porte de Damas. 
(Partie de l'enceinte du xv»° sifccle.) Photo Donfils 



La tour de David. 

Surle cot6 occidental de I'enceinte s'dleve, batic sur des substructions 'du temps d'Herode, la citadelle ou • tour ^ 
de David ». Dans son etatacluel, les parties les plus anciennes datent du xin 6 siecle. La plus grande partie de l'6difice 
est du xvi e siecle. Photo Bonfils. 
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Portion de l'enceinte orientale de Jerusalem. 

Celte parlie du mur, oil se trouve (a gauche) la porte Doree, supporte l'esplanade du Haram-es-Cheril, 
et domine les tombes de la valine de Josaphat. Photo Bonfils. 
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La PORTE DOREE. 

Vue extfrieure. Cette porte fut batie par Justinien au vi° si&cle. Photo Bonfils. 
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L' ANGLE SUD-EST DE LENCEINTE DU HaRAM. 

La coupole a gauche est celle de la mosquee £1 Aqsa. A droile s'elfcve le Mont des Oliviers. 



Village de Siloe. 

Photo Bonfils. 25 
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L'esplanade du Haram-es-Cherif. 
C'est ici que s'clevait autrefois le Temple, dont la mosquee d'Omar occupe 1'emplacement. Photo Bonfils. 



La partie nord du Haram. 
C'esl ici que s'elevait la lour Anton ia dont les assises bubsislent encore. Photo Bonfils. 
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LA P ARTIE SUD DU HaRAM. 

Vue prise de la mosquee El Aqsa, vers le nord-ouest. Photo Van Berchem. 
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La mosquee d'Omar. ^ 

Vue extSrieure. Le petit Edifice a gauche est la Qoubbet esSilsileh. Photo Bonfils. 
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Vue interieure de la mosquee d'Omar. 
La vue monire la parlie octogonale qui entoure le centre de 1'edifice. 

Photo Bonfih. 
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♦*- VUE INTERIEURE DE LA MOSQU^E d'OmaR. 

La vue montre le centre de l'Sdifice qu'occupe le rocher sacr£, sommet du raont Moria, ou se dressait jadis, 
dans le Temple, l'autel des holocaustes. Photo Bonfils. 
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I-A QOUBBET ES SlLSILEH (COUPOLE DE LA CHAINE) OU TRIBUNAL DE DAVID. 

Photo Bonfils 
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VlJE EXTERIEURE DE LA MoSQUEE d'OmAR. 

La vue montre le detail des rcvfitemenls ds faience. 



UN DBS PORTIQUES DES MaOUZIN. 

A droite n voit la cbaire de Burhan ed Din, au fond, 1'entree de la mosquee 
El Aqsa. Photo VanBerchem. 
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Interieur de la mosquee El Aqsa. 

Photo Bonfils. 
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Chaire de la mosquee El Aqsa (564 de l'Hegire. = 1185) 

Photo Bonfils. 
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Les ecuries de Salomon. 
Parlie des substructions qui soutiennent Tangle sud-est du Haram. Photo Bonfils. 
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Facade du Saint-Sepulcre. 

Photo Bonfils 



Digitized by CjOOQ IC 



s 



o 

o 

Interieur du Saint-Sepulcre. Interieur du Saint-Sepulcre. 

Partie septentiionale du d&mibolatoire. La picrre de l'onclion et le collateral sud. 

Photo de la colonie ame"ric. 



La Chapelle de Sainte-Helene. Oi 

Elle se trouve a 1 est de l'abside du Saiot-Sepulcre, sous l'ancien cloitre des chanoines. Photo Bonfils. 
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LIlDICULE du Saint-S£pulcre. 

Photo Bonfils. 
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Eglise du tombeau de la merge. cji 

CO 
Vue exterieure. Cet Edifice, qui se trouve en dehors de la porte de Sitti My nam. fat bati par les croisls 
au commencement du xu« siecle. Photo Bon fits. 
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Le Mont des Oliviers. 

A droite, au second plan, on voit 1 eglise russe de Saintc-Marie-Madeleinc dominant le jardin de Getlislmani, en 
haut, a gauche, la haulc tour de 1'etablissement russe (d'apres Vincent et Abel. Jerusalem, Gabalda, 6dit.). 

Photo de la colonie americ . 
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Le jardin de Gethsemani. 
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L'Eglise neuve du Mont Sion 



Le tombeau de David. 

Sur le Mont Sion, dans la mosauee du Cenacle, les Musulmans venerent 
le tombeau ae David (Nebi Daoud). 
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L'esplanade devant la basilique de Bethleem. gg 

Photo Bonfils. 
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